
DÉBATS DES COMMUNES.,
seraentprobablemient-réparties-comme'-suit-da'us"lesiffé-
renteedroits: Mbntréal, 81,800;; Toronto; $1,29b ; Québec
8920; Halifax, 0760; Hamilton, S760; Ottawa, 8670; Saint-
Jean, NouveauBrunswiek, $660; Winnipeg,. 8480; Frédé-
ricton; 460;--Victoria, Colombie britannique, $460.-

Mdn honorable ami devrait se rappeler que c'est la! pro-
mièrWtentative que l'on fait'de recueillir des données statis-
tiques sur la santé'et des'renseignements qui seront utiles à
la-profession médicale-etan publie en général; que nous ne
fai,ons que commencer l'ouvrage; et qu'il est impossible'de
donner des, détails exacts et positifs sur les 'dépenses. J'es.
p ère qu'après l'expérience de cette année, nous pourrons,
l'année prochaine, donner un aperçu plus exact des dé.
penses.

M. PLA' : L'honorable ministre devrait savoir-et
s'il l'ignore je vais le lui apprendre-que tous les -rensei-
gnements qu'il propose de recueillir par son système le sont
déjà par le bureau de santé d'Ontario, et que ces données
statistiques sur les décès, la vie et la santé et sur les diffé.
rentes maladies sont toutes préparées dans Ontario; il y a
dans ce but une loi à l'application de laquelle on dépense,
l'argent du publie. J'ai demandé à l'honorable ministre si la
partie du crédit revenant à Ontario est destinée à remplacer
ce que font- déjà ces officiers sous ce rapport, ou d'autres
officiers seront-ils chargés de recueillir exactement les
mêmes renseignements, et cela, d'une maniè'ro plus dis-
pendieuse.

Sir CHARLES TUPPERi: Je dirais en réponse- aux
observations.;de l'honorable monsieur qu'une'nombreuse
délégation composée de médecins. très intelligentà et très
habile et d'autres personnes d'Ontario a eu une entrevue
avec mon honorable ami pour- demander que l'on établît ce
que l'on propose aujourd'hui de faire.

iensque l'on ait tait beaucoup, pour recueillir dans la pro-
vince d'ntario des donnéesstatistiques de cette nature, l'on
n'a pas cru opportun de ren.placer le système provincial par
le projet' de mon honorable ami. Quant à l'agence que Ion
doit créer, mon honorable ami ne propose pas du tout de
choisir les officiers; ils le- seront par les:autoritan uninici-
pales ; on-devra'nonimer-les offciers de 'san'te;djà·'enplo$e&i
par les autoritdé lodales. Etle'crédit seraemplÔyß'pai mon
honorable ami à-remplacet"les salairea qu'ils reçoivent déjà
comme tels dans les différents districts ; on emploiera aussi
cet argent dans le but de recueillir pour le département des
données statistiques médicales de cette nature.

Resolution 109,
Edifices publics, Ottawa-Baifice public additidu-

nel,'mur-'w rue Wellingtoa .......................... $200,e0.00
M. BLAKE: L'honorable ministre des'Travaux publics

voudrait-il nous faire connaître le mode~que le gouvérno-
ment se propose d'adopter poùr exproprier le terrain ?

Sir:HEGTOR LANGEVIN: Le montant demandé dans
les estimations supplémentaires $84,iOpne ý sera pas suffi-
sant pour:payer les dépenses nécessaires. Il faudra environ
85,OO0deplusi.. Natùrellementi, 'honorable monsieur doit
savoir quenous ne 'pouvons pasdonner-exactement le mon..
tant nécessaire.' Je me' suis' procuré !la note suivanteau
département.. Nous avons pàyéïaux propriétaires, pourle
terrain; 887,849; et ensuite nous-avons payé $1j250 à cinq.
locataires; il y &·aussi.le-cas;de IL'Mitchelldrlee .Press,
dont le' bail expireje crois, le 1er octobre.- Si -nous avons
besoin avant cette date du bâtiment qu'il occupe, nons de-
vrbs lui'payer'une indemnité.

N: BLAKE: Alors le' principe'-es de traiter avec les
propriétaires des biens et de payer auxý occupants des dom.
mageapour avoir terminé leurs bauxi

SirsHECTOrLAN EVIN Nousachetns. la proprit,
disons dansttrois mois, et de ce moment-le montant-du loyer

1is'>

appartient au gouvernement et nous traitons-ensuite- avec
les occupants:

M. BLAKE: Vous avez acheté la propriété sujette aur'
loyers, et si vous voulez l'enlever à l'occupant, vous vous
entendez avec lui à ce sujet.

Sir HECTOR -LANGEVIN: C'était. la seule manière
d'agir dans les circonstances.

Réesolution 168,
Salaires et dépenses des inspecteurs et des gardiens

des pdeheres.............. ........................... $110,100 00
M. .ROBERTSON (Shelburne)': Je crois que l'honorable

ministre nous-a promis des renseignements à propos, de ce
crédit

M. BOWELL : Lorsque j'ai été au département, j'ai cons-
taté que les rapports étaient si volumineux qu'il était tout à
fait impossible de les'présenter.

l. Whitcher a mis un homme à l'ouvrage 'pour les copier,
mais je lui ai dit de ne pas continuer; j'ai cru qu'il n'était
pasnéecessaire de se donner tant de peine et de faire des
dépenses, vu que les documents ne seraient pas prêts à
temps; mais si quelque député désire voir quelqu'un de ces
rapports qui ne soit pas d'une nature confidentielle, il peut
le voir.

J'espère que cela sera satisfaisant, car il serait tout à fait
impossible de les copier à temps.

Résolution -164;
Achèvement et construction de phares et de sifflets

de bruhie. .......... ........... ...... . ............. ,0

M. CHARLTON: Je crois que l'on devait donner de
nouvelles explications au sujet de ce crédit.

M. BOWELL : Je n'en connais rien; on a donné, à chaque'
député de cette Chambre, une liste complète desVhares que
l'un se propose de construire, avec le .coût des- travau: et
$5,000 pour achèvement et réparations;, s'il y. a: quelque
point spécial soulevé par l'honorable monsieurje'serai heu-
yeux de lui donner tous les renseignements q¢ilsera en mon
pouvoir de lui donner.

M, CHART/WON': La question soulevée 'aväit' traitpa:la'
signification des mots, " Sifflet de brime,'" et'à"l'oplorti-i
nité de mettre, am lieu de sifflets, des' cloches qui' ne pour-
raient sé faire -entendre qu'à distance de 200 ou '300 verges.

M. BOWELL: Je ne' me rappelle pasique J'on ait de-
inandé des explications ; je ne me -rappelle pas nourp.lus ean
#voir; donné, Je:me souviens- que !mon honorable ami dJe-
député d'Algoma (M. Dawson) a blâmé,l'emploi, desmots'
ifflate brumer et a prétendu quiil fallait quelquer close.
le plus ans l'intérêt de la, navigation; il'a prqposé,qu'àâ
'avenir ion rétranohât. des estimations- les, mots? simet do.
brume et que-l'on adoptât,' quelque chose, qui! répondrait
nieux à l'idée. -
La principale -objection soulevê- par l'honorable député:

'Algoma avait trait à la nature dés sifflets de brume conag
;raits sur des rochers dangereux, et il voulait quelque chose
ui" ;pt së' fie entehdré'à un'e plu atd edistàned etigui

tusembáêee. En cons6qund~e, je' soumetti'ai cette'qu
tid à lI'éxamen'du goucernénidat,' dada le 'but> del fairer
opérer"un changement

M. MITCHELL:., La. question soulevée par) monhQno.-
rable ami-aeété,'je puis le dire, soumiseapendant-longtemp;
irl'examendundépsftement. On a -abandonné lesclocheq;
Pe, brume et lescanons,,, et on a adopté ce que l'àn appellef
siffiets de brume ou cors d'alarme. Il y, en a de plusieurs

sp.es, et pendant les'quelques années qui -viennent de
'eécouler, sledpatement s'est-efforcé d'adopter le système
eiplus parfait-de. sifflets ou signaux, quelque soit le nom
ue;vous dondiez à la chosel On a adopté, mment un
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